
orm 
mfim ~ 

/5-r ,4cS7 

Division des 
entrées-sorties 

AT;y-. ..------------ 

	

CAN4; 	
STATI.T,Q11 

CANADA 

4 'r 2 1994 

	

I ç) 	I-f E 

Cahier technique 

Cana c!  I +1 Statistique Statistics 
Canada 	Canada 



Entrées-Sorties 
Cahier technique 

La série de cahiers techniques de Ia division des entrées-sorties est destinée aux utilisateurs qui s'intéressent aux tableaux 
d'entrées-sorties et aux recherches connexes pour fins d'analyses et d'applications. Les lecteurs des cahiers techniques 
sont invites a communiquer avec les auteurs en apportant commeritaires et suggestions. Une liste complete des titres en 
circulation apparait a Ia fin de cet ouvrage. 

Les cahiers techniques sont distribués aux bureaux régionaux de Statistique Canada ainsi quaux bureaux de Ia statistique 
des provinces. La liste des cahiers techniques apparait dans: "Liste de documents supplémentaires" (11-207). Un jeu 
complet est disponible a Ia Bibliothéque de Statistique Canada pour fin de consultation. 

Pour obtenir une liste des titres et/ou un cahier particulier veuillez communiquer avec: 

Consultation et marketing 
Division des entrées-sorties 
Statistique Canada 
23iéme Etage. edifice RH. Coats 
Ottawa, Ontario, K1A 0T6 
(613) 951-3697 



Statistique Canada 
Etudes analytiques et comptes natlonaux 
Système de comptabilité natlonale 
Division des entrées-sorties 

Estimation des comptes dentrées-sorties 
dans des délais ralsonnables 

une méthode synthétique 

par 

Yusuf Siddiqi et Mehrzad Salem 

#57-F 

mars 1993 

Etude présentee a Ia Conference Internationale sur les techniques dentrees-sortles, 
tenue a Seville (Espagne)du 29 mars au 3 avril 1993. 





Mars 1993 

Division des entrées-sorties 
Système de comptabilité nationale du Canada 
Statistique Canada 

Estimation des comptes d'entrées-sortieg 

dana des délais raisonnables 

une méthode synthétique 

par 

Yusuf Siddiqi et Mehrzad Salem 

Étude présentée a la Conference internationale our leo 
techniques d'entréeg-sorties tenue a Seville (Espagne)du 29 
mars au 3 avril 1993. 



Table des matières 

Page 

I Introduction 1 

II Contexte 3 

III Description de techniques de mise a jour 5 

IV La méthode synthétique canadienne 12 

i) 	Estimation des valeurs dans les matrices 
de production brute et dutilisation 15 

ii) 	Estimation des valeurs dans la matrice 
de demande finale 19 

iii) Estimation des marges par produit 22 

iv) 	Mise en équilibre des tableaux d'entrées- 
sorties -- Généralités 23 

v) 	Technique de rnise en équilibre pour les 
tableaux d'entrées-sorties synthétiques 26 

V Evaluation des estimations synthétiques 28 

VI Résumé et conclusions 37 

Bibliographie 42 

Tableaux 

Tableau 1 Estimations de la dépense finale du PIB 
daprés les comptes synthétiques, et écart 
par rapport aux données repères 	 30 

Tableau 2 Estimations du PIB par industrie d'après 
les comptes synthétiques, et écart par 
rapport aux données repères 	 33 

Tableau 3 Valeurs prévues des matrices d'impact 
synthétiques et écart par rapport aux 
valeurs prévues des matrices d'impact 
de référence 35 

Figures 

Figure 1 Cornposantes des tableaux d'entrées-sorties 
synthétiques dans les comptes d'entrées- 
sorties du Canada 	 14 



Estimation des comptes d'entrées-sorties 

dans des dé].ais raisonnables 

une méthode synthétique 

par 

Yusuf Siddiqi et Mehrzad Salei& 

Résumé 
Les méthodes de mise a jour des comptes d'entrées-sorties 

utilisent habituellement des techniques algorithrniques pour 
rajuster un ensemble de coefficients en fonction des données 
courantes. Cet article décrit une méthode différente utilisée 
dans les comptes d'entrées-sorties du Canada qui vise a raccourcir 
le délai de production des tableaux en combinant les techniques 
classiques de rn.ise a jour et de mise en équilibre avec les sources 
de données les plus récentes. Larticle présente les estimations 
synthétiques d'entrées-sorties de deux années et les compare a des 
estimations de référence. Les résultats montrent que lorsque 
toutes les données requises ont pour année de référence 1 'année 
précédente, on peut estimer la plupart des composantes des 
tableaux d'entrées-sorties avec assez de precision. En revanche, 
si ces données sont séparées des données repêres par deux ans, 
lerreur d'estimation est beaucoup plus grande, saut que l'on 
dispose d'informations qui permettent d'améliorer la qualite 
d'estimations plus récentes des comptes nationaux. Les 
estimations synthétiques des comptes d'entrées-sorties permettent 
de raccourcir le délai de production des tableaux d'au moms un 
an. 

I 	Introduction 

Au Canada, on produit des comptes dentrées-sorties de 

référence a chaque année. Ii existe, pour le Canada, un ensemble 
complet de matrices d'opérations -- constitué de matrices de 

production, d'ut±lisation et de dernande finale et de marges sur les 

auteui., tipnnent a rPmrciPr Kishrri Lal, Philit:' smith. [iariyl Rh"ads Pt C1cud 	imard 
Fur 1p c-mimpritairps ut j1PG quP ces pp rs,%nnPc'nt faits sur Ia vrj,:,n i:revi , i re dp ct articl.. 

Fri: u: 	M:urv '•t , Afrt ::v 	Mutry -,  
I 	1 	' 	1 	:.  

1 



produits -- pour chaque année de la période 1961-1989. Ces comptes 

détaillés servent a divers usages. us fournissent par exernple des 

données repères pour le produit intérieur brut (PIB) en prix 

courants dans les cornptes trimestriels des revenus et déperises et 

pour le PIB mensuel par industrie en prix constants'. us 

fournissent aussi des totaux de contrôle nationaux pour le PIB 

provincial par industrie en prix courants et en prix constants. 

Bref, un des principaux buts des comptes d'entrées-sorties annuels 

du Canada est de servir de point d'appui aux comptes de production, 

plus frequents, du Système de comptabilité nationale du Canada 

(SCNC) . Les comptes d'entrées-sorties annuels renferment aussi les 

principaux éléments des comptes annuels de productivité 

multifactorielle, qui reposent sur les matrices détaillées des 

entrées et des sorties en prix courants et en prix constants. Les 

mesures classiques de la productivité du travail dependent des 

composantes du PIB par industrie en prix courants (ex. : revenu du 

travail, revenu net et autre excédent d'exploitation), que l'on 

trouve seulement dans les comptes annuels 2 . Etant donné quils 

constituent un système intégré, les comptes d'entrées-sorties sont 

1De i:'lus, les  c:ml:tes dentr 	-s:rties do C'anodo s.nt la seule source de données Four les 
produits annuels suivants 

- PIB (y ccmpris ses compcsantes) par industrie en prix courants; 
- estimations dtailles des irnpôts et des subventions en prix courants, par produit et par 

industrie; 
- dépenses personnelles par produit, en prix courants et en prix constants; 
- estimations d4taill6es des dpenses en immobilisations, selon le produit et lindustrie, 

en prix courants Pt en prix constants; 
- estimations de Ia production brute et des intrants, selon l'industrie et le pr':'duit; 
- d4penses publiques, exportations et importations, selon le produit et Ia catégorie de 

demande finale, en prix courants et en prix constants. 

2Vr,ir Mes,zz 	gi ba1- de product.ivité, Statistique Canada, no 15-204F au catalogue. 
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aussi utilisés cornme source de rétro-inf ormat ion pour les divisions 

spécialisées dans le but daccroItre la qualité des données de 

base. 

tine autre fonction des comptes d'entrées-sorties est de fournir 

une description détaillée du compte de production économique dans 

rrps. us sont largement utilisés pour décrire ou analyser la 

'IyI1uLaque industrielle dans un système intégré. En particulier, 

Les cornptes d'entrées-sorties perrnettent de faire l'analyse des 

hangernents clans la structure industrielle, par exemple lévolution 

1s parts de marché et des techniques de production, et des 

changements qui surviennent dans la repartition du revenu 

(composition du PIB) au niveau de lindustrie. 

A l'heure actuelle, les comptes repères d'entrées-sorties sont 

établis deux ans et demi après l'année de r6f6rence 3 . Cet article 

présente une rnéthode élaborée dans le but destimer les cornptes 

d'entrées -sorties du Canada dans un délai plus raisonnable, soit 

environ un an après l'année de référence. 

II Contexte 

Compte tenu de la place centrale quoccupent les comptes 

dentrées -sorties dans le Système de comptabilité nationale du 

A chaque cycle annuel de prc'ductin, on pul:lie un nsemi,le prviire de cmi:t.ps IMur la 
derni.re année ainsi quun ensemble final de comptes pour 1ann4e cdente. Ainsi, A chaqite cycle 
de prduction, les comptes de deux ann4es cons4cutives sont analys4s et pubiis simultan4ment. 
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Canada, on reconnaissait déjà depuis un certain ternps la nécessité 

de produire des tableaux d'entrées-sortjes dans des délais plus 

courts. Cependant, le facteur determinant qui a amené 

1 'elaboration de tableaux plus récents a été 1 'introduction, par le 

gouvernement fédéral du Canada, d'une taxe sur les produits et 

services (TPS) (en remplacernent de la taxe sur les ventes des 

fabricants) qui est entrée en vigueur le l janvier 1991; a partir 

de ce moment-là, la part des impôts nets (c.-à-d., impôts mains 

subvent±ons) dans les prix des biens et services allait occuper une 

place plus grande. Les tableaux d'entrées-sorties servaient depuis 

toujours a évaluer la part globale des irnpôts indirects dans le 

total des achats finaux -- c'est-à-dire la somme des impôts de tous 

genres prélevés directement ou indirectement sur les biens et 

services. Ii fallait maintenant un compte d'entrées-sorties plus 

a jour pour pauvoir calculer, pour chaque bien ou service, les 

impots nets totaux payés par les utilisateurs finals de facon 

directe (au paint d'achat) et indirecte (par l'intermédiaire des 

entités en amont dans le secteur des entreprises) La Division des 

entrées-sorties s'est donc vu accorder deux années-personnes de 

plus pour établir vers le milieu de l'année 1990 les camptes 

d'entrées-sorties en prix caurants pour 1988 et 1989. En juin 

1990, on a élaboré les comptes d'entrées-sorties synthétiques 

présentés dans cet article -- pour les années 1988 et 1989 -- afin 

de faciliter l'évaluation et l'analyse des effets des impôts 

4 



dui 	1: 	iJie 	dii 	:N: 	[iI 	ic 	;uit: 	, UI! corripalU 	cec 
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E-xaminons guelgues-unes des techniques de mise a jour décrites dans 
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it )H ;i:ivwt cc 	comparer les estimations synthétigues aux 

cino icii: 	ctj 	c epères provisoires. Enfin, la section VI 

'ontient un résumé des résultats et les conclusions de ltude. 

III Description de techniques de mise a jour 
Daiis Un contexte international, les coinptes d'entrées-sortjes 

;()I:t iiibituellement le genre de statiseiques économiques le moms 

(11lilt i c'iu:; 1 complexité des méthodes d'estimation et de 

tableaux synthtiques dentr4e's-sorties ont f(jurni loccasion de publier p(jur Ia premirc. 
:-IusieurS mesurE's statistiques du SCNC, notaminent 1) impôts indirects moms subventii:,ns allou4s 

,imande finale, 2) impôts indirects moms subventions aux prix de 19H6 allou4s a Ia d4pns 
inale, 3) taux de taxe effectifs, 4) produit int.4rieur brut au coOt des facteurs, aux 1:'rix de 198, 
r 5) indices implicites de prix, impôts indirects moms suhventions. Pour une analyse plus 

.-tpprofondxe de ces mneoures, voir Smith (1990) 

Par Ia mme occasion, Statistique Canada a Pu étahlir le PIB atm coft des facteurs en t.ermes 
-le dpnses. On produisait d4ja des donn4es mensuelles sur le PIB au coOt des facteurs (en prix 
'n$taflts) on peut désormajs se servir de Li compcsdnre d4penses des com(:tes nationaux pour 
It cni r l ninis donn: La roniparais,,n ot 1 lanajyi,p d dtix nw:ti  



lénorme quantité de sources de données requise. Les délais de 

publication des tableaux d'entrées-sorties sont considérables dans 

la plupart des pays; dans bien des cas, ii s'écoule plusieurs 

années entre la période de référence et la date de publication. En 

outre, on ne produit pas des tableaux pour chaque année; on peut en 

produire pour plusieurs années combinées ou seulement 

occasionnellement. Cet état de choses a amené les spécialistes a 
approfondir des techniques de mise a jour pour accroItre la 

pertinence et l'utilité des tableaux d'entrées-sorties. 

Bien que chaque technique de mise a jour se distingue des 

autres a certains égards, on relève trois grands types de méthode 

dans la littérature spécialisée. La premiere que nous décrivons 

ici peut être désignée comme une méthode algoritbmique. Elle vise 

a rnettre a jour les données intersectorielles en en faisant 

l'estimation au moyen dun algorithxne préétabli qui est fonction 

des coefficients dune année de référence (ordinairement l'année la 

plus récente) et des données relatives aux totaux rnarginaux. Les 

données utilisées peuvent inclure le vecteur des prix des produits 

de même que des totaux de contrôle pour l'année courante. Ces 

totaux consistent habituellement en des totaux de ligne (ou 

consommation interinédiaire totale par industrie) et en des totaux 

de colonne (ou consomrnation intermédiaire totale par produit) . La 

plus connue et la plus étudiée des rnéthodes de ce type est la 

technique RAS, mise de l'avant par R. Stone et G. Brown en 1962. 

Ii s'agit d'une technique d'exploitation qui utilise la matrice de 



coefficients de l'année de base et trois vecteurs de données de 

l'année de référence, soit la production brute des industries, les 

consomrrtatjons interrnédjajres totales des industries et la valeur de 

la consornmation intermédiaire par produit (c.-á--d. le vecteur des 

sorties interrnédiaires), dans le but de concilier la matrice des 

coefficients avec les données pour l'année courante. Les deux 

principaux avantages de cette technique sernblent être sa precision 

analytique et sa facilité d'utilisation. On peut "ajuster ou 

rnettre a jour une matrice de coefficients techniques par une série 
de norrnalisations itératives qui font concorder la distribution des 

coefficients initiaux alternativement avec les totaux de ligne et 

les totaux de colonne donnés. Après un certain riombre 

d'itérations, le processus converge nécessairement vers une matrice 

de coefficients unique et non negative qui concorde aussi bien avec 

la production brute des industries qu'avec les totaux pour les 

produits. De plus,, la technique RAS permet d'intégrer des données 

exogénes dans la solution. Bien qu'elle soit un outil fiable et 

efficace, la technique RAS présente un certain nornbre de lacunes'. 

Sa principale faiblesse tient a la faible guantité d'informations 
gui est utilisée pour produire la matrice de coefficients révisée. 

Par exemple, dans un modèle d'entrées-sorties a fl industries et a 
• produits, les valeurs d'une matrice de coefficients de dimension 

• x n sont déterminées par deux vecteurs de dimension n seulement, 

(H gu: clonne lieu a un t.rès qrand nornbre (n2 -2n) de degrés de 



liberté. 	De fait, Allen (1974) a constaté que ion pouvait 

accroItre sensiblement la precision en incorporant une quantité 

modeste d'informations dans la procedure RAS 7 . Une autre lacune 

rnajeure de cette technique est l'absence d'un rnécanisrne visant & 

améliorer la distribution des valeurs de la matrice de demande 

finale. 

Une méthode de mise a jour qui s'apparente a la technique RAS 
est Ia rnéthode dite HN, mise de i'avant par McMenamin et Harding 

(1974) . Elle ressemble & la RAS sous bien des rapports, sauf 

queue étend ia procedure d'estimation iterative aux coefficients 

de la matrice de demande finale et quelle produit des estimations 

de la valeur ajoutée des industries. 

Dans un article recent, Snower (1990) propose une technique de 

mise a jour qui va plus loin que la technique RAS en tenant cornpte 
ies mouvements de prix en plus des données sur les totaux marginaux 

employees dans les autres méthodes. Ii sagit d'une technique 

iterative connue sous le sigle TAU. Elle accroIt sensiblement la 

quantité d'informations utilisée, de rnême que ia qualité des 

estimations produites, grace & une rnéthode algorithmique qui 

ressernble beaucoup a la technique RAS. 

A1 	174 	- 	- 	Vi i 	i ;n r4surii- 	icri 	i. 1-i r c-hniqu' RA 

un 	xinin 	1 II::; irt 	udi d 	c- "t 	rnt h de, 	TcharkaL- j (197) , p. 1-2i. 



Une autre rnéthode consiste a définir la rnatrice des 

coefficients dans son entier comme la solution d'un problème de 

programrnation linéaire, oii les sorties brutes et les totaux de 

ligne et de colonne pour les entrées interrnédiaires servent de 

contraintes. Ii s'agit dune méthode non iterative proposée par 

Matuszewski et al. (1964), qui utilise les mêmes éléments 

d'information que la technique RAS pour rnettre A jour les 

coefficients techniques. La nouvelle matrice de coefficients est 

cette matrice gui, tout en étant conforme aux totaux de contrôle, 

s'écarte le moms des anciens coefficients (c'est-A-dire que la 

sornme non pondérée des taux d'accroissernent de chaque coefficient 

est le mains élevée possible) . En d'autres termes, la fonction-

objectif du programme linéaire est définie comme l'ensemble minimum 

de modifications gui peuvent être apportées aux coefficients de 

l'année de base pour les faire concorder avec les données de 

l'année de référence sur les entrées et les sorties. La méthode de 

la programmation linéaire présente essentiellement les mêmes 

avantages pratiques que la RAS, sauf qu'elle n'est pas aussi 

precise dans l'estimation des coefficients reels. En comparant 

l'efficacjté des estimations obtenues & l'aide de ces deux 

méthodes, Davis et al. (1977) ont observe que les coefficients 

estimés par la méthode RAS étaient supérieurs A tous points de vue. 

En particulier, la méthode RAS produisait des coefficients affectés 

dsune erreur absolue moyenne moms élevée et produisait aussi un 

plus grand nombre de coefficients estimés voisins des coefficients 

reels (comparativement A la méthode de la programmation linéaire) 



tine deuxièrne grande catégorie de techniques sont celles que 

lon peut appeler ex ante, par opposition aux techniques ex post 

gui caractérisent toutes les méthodes de collecte de données 

classiques. Contrairement aux techniques habituelles, oü ion 

recueilie des données intersectorielles après lévénement, 

i'approche ex ante propose d'estimer directement les cofficients 

techniques d'un tableau d'entrées-sorties present ou futur. Par 

exemple, Fisher et al. proposent d'établir ces coefficients en 

recueillant directement auprès d'experts des industries pertinentes 

des estimations au jugé des rapports techniques. Les réponses des 

experts seraient obtenues normalement au moyen d'interviews sur le 

terrain, là oi ii existe une expertise, et ces réponses seraient 

quantifiées et normaiisées sous forme de coefficient. 

La troisièrne grande catégorie de techniques peut être décrite 

comme liapproche  synthétique. En particulier, cette approche 

consiste, en premier lieu, a estimer un ensemble complet de 

matrices -- entrées, sorties et demande finale -- en cornbinant des 

données d'enquêtes avec des projections étabiies a partir des plus 

récents coefficients repères. Les estimations ainsi obtenues sont 

ensuite souxnises au procédé de mise en équilibre utilisé dans la 

production d'estimations repères. A titre d'exemple, mentionnons 

les estimations des comptes annuels du Bureau of Economic Analysis 

9 1 1cur un &xompio do tochniquos Pt d 	 do typp px ant., vi r Fjhor et al. 
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des E.-U. de même que les estimations des comptes du Canada dorit on 

pane plus bas. 

Aux Etats-Unis, les comptes d'entrées-sortjes de référence sont 

publiés dans un délai de cinq ans. Par exemple, les comptes 

repères de 1987 sont supposes être publiés a la fin de cette année, 

tandis que les tableaux d'entrées-sorties pour 1988 devraient être 

publiés en mars de cette année. Le processus destimation des 

comptes annuels appliqué par le Bureau of Economic Analysis des 

tats-Unis peut se résurner comrne suit 10 . On determine tout d'abord, 

surtout par des données d'enquêtes, la production brute des 

industries. On estime ensuite la composition en biens et services 

de cette production a laide des proportions du dernier point de 

référence. On deflate les totaux ainsi obtenus, puis on les 

multiplie par les derniers coefficients repéres pour connaltre les 

entrées intermédiaires; les résultats (pour chaque produit) sont 

ensuite réexpnimés en prix courants. Dans 1 1 estimation de la 

matrice de dernande finale, les stocks, les exportations nettes de 

biens et services et les achats de biens et services par les 

administrations publiques sont établis a partir de données réelles 

tandis gue les estimations des dépenses de consornmation des 

particuliers et de 1 'investissement intérieur privé brut en capital 

fixe sont calculées a l'aide de la rnéthode des flux de produits. 

LOV.;,ji F1.tntinq (197), j:'. 42-43. 

11 



IV La méthode synthétique canadlenne 

Au Canada, la rnéthode synthétique utilise les dernières 

estimations rnensuelles du PIB reel par industrie, une partie des 

estimations de la dépense finale en prix courants publiées 

trirnestriellement dans les comptes nationaux des revenus et 

dépenses, des données supplémeritaires de diverses divisions 

spécialisées de Statistique Canada, des plans détaillés des taxes 

et subventions -- avec les totaux de contrôle correspondants --

élaborés par la Division des entrées-sorties, de même que les 

méthodes itératives gui servent habituellement a produire les 

comptes annuels d'entrées-sorties de référence. La méthode 

canadienne est unique en ceci queue est enrichie par deux series 

d'estirnations qui existent d(?jà dans le SCNC les estimations 

mensuelles du produit intérieur brut par industrie en prix 

constants", du côté des revenus, et les estimations trimestrielles 

des comptes des revenus et des dépenses en prix courants, du côté 

des d6penses' 2 . Les deux series d'estimations sont fondées sur les 

derniers tableaux dlentrées_sorties de référence. 

On peut diviser en quatre étapes l'élaboration des cornptes 

dentrées-sorties synthétigues du Canada 1) estimation des 

.: ujt.i:'n mensuelles du PIB sont i:ub1ies dans Produit 1x1térjiLir brut par md .trie, n° 
15-00 au cstaIque de tat.1stique Canada, mensuel. Ces estimations paraissent deux mois aprs 1e 
rntis de 

12Les Pstimations trimestrielles des comptes nationaux des revernis et d4penses sont pui:li4es dans 
oinpti nationaux dee z venus et dépeneL. no 13-001 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

(es estimations paraissent deux rnois aprês le trimestre de référence. 
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éléments de la matrice de la production brute et de la matrice des 

entrées, 2) estimation des éléments de la matrice de demande 

finale, 3) estimation des marges par produit et, tinalement, 4) 

mise en équilibre iterative des tableaux au prix d 1 achat et 

conversion des tableaux en prix a la production (ou en prix de base 
approximatif, selon la terminologie des Nations Unies) 

Pour décrire ces quatre étapes, nous devons définir les 

symboles et les relations intersectorielles présentés dans la 

figure l' s . 

Ur unp description plus complete du systeme rectangulaire d4chtnqes interindustripis du 
Canada, Volt La tructuie pr enCrées-3cJrtie; da 1 'économje canadienne, 19b1-1981, n 15-510 au 
catal:gue de Statistiqup Canada. 
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FIGURE 1 

Composantes des tableaux d 'entrées-sorties synthétiques 
dans les comptes d'entrées-sorties du Canada 

PRODUITS INDUSTRIES CATGORIES DE DEMANDE 
F I NALE 

TOTAL 
C I N G X -M 

PRODUITS U F q 

AUTRES IMPÔTS 
INDIRECTS MOINS 
SUBVENTIONS 

t t 

PIB h' 

INDUSTRIES V  g 

TOTAL q' g' e' 
Syntholes 

V matrice des sorties des industries 	industrie psr prcduit 	au prix a 	Ia prcJu:;:r 
U matrice des entrées intermédiaires 	produit par industrie 	au prix dachat 
t, vecteur des impôts ne portant pas sur des produits, deduction faite des subventions, par industrie 
t, vecteur des impôts ne portant pas sur des produits, par categories de demande finale 
t total des impôts ne portant pas sur des produits, deduction faite des subventions 
h vecteur du produit intérieur brut par industrie 
g = Vi vecteur des sorties brutes totales des industries 
q = Vi vecteur des sorties totales en biens et services 
F matrice de dernande finale au prix dachat, constituée des sous-rnatrices suivantes 

C 	sous-matrice des dépenses personnelles 
I 	sous-matrice de la formation de capital fixe par les entreprises et les administrations publiques 
N 	sous-matrice des valeurs de la variation matCrielle des stocks 
G 	sous-matrice des dépenses publiques courantes en biens et services 
X 	sous-matrice des exportations canadiennes et des réexportations de biens et services 
H 	sous-matrice des importations de biens et services 

y vecteur du revenu du travail et de lamortissement générés directement par les categories de demande 
finale. 

Nota : La presentation des tableaux dentrées-sorties synthétiques diffère de celle utilisCe pour la publication 
des comptes. Dans les comptes publiés, les matrices U et F sont exprimées en prix de base approximatif, 
les marges et les imp8ts sur les biens et services figurant sur des lignes a part. Ainsi, le vecteur des 
impôts engloberait la ligne des impts sur les biens et services dams les matrices des entrées et de la 
demande finale. Les tableaux svnthétiques me prCsentent pas le PIB de l'industrie sous fcrme dCccmposCe. 
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i) Estimation des valeurs dans les matrices de production brute 

et d'utilisation 

La premiere étape de la méthode consiste a estimer les entrées 
et les sorties en prix courants. En premier lieu, on determine le 

vecteur du FIB reel (en prix constants) des industries a l'aide des 
estimations mensuelles du PIB reel. Ces estimations reposent sur 

une série dindicateurs de la production brute des industries et 

sur l'hypothèse que les techniques de production dans les 

industries du secteur des entreprises n'ont pas évolué entre les 

deux périodes, cest-à-dire que le rapport de la production brute 

au FIB en prix constants est le rnême qu'à la période pr6c6dente' 4 . 

;ans aucune autre hypothèse, nous pouvons estimer le vecteur de la 

production brute des industries (en prix constants) pour l'année t 

en multipliant les valeurs de l'année précédente par la variation 

du PIB reel des industries (désigné par h) entre lannée t et 

l'année t-1, établie a laide de sources de données mensuelles. 

g;
k_ (ffk  ) -i k Jr 

- -He ge-i (1) 

Dans l'éguation ci-dessus, g est un vecteur de la production 

brute des industries et H représente, pour les deux périodes, une 

matrice diagonale clont les éléments sont tires du vecteur du 

produit intérieur brut par industrie, ou H = Diag (h). L'indice 

4 	1 	n:r 11Ii 	l.A I P 	1 	 i 	rtit 	 ii 
ri 	I.;t.il.: 
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k signifie quo ler valeurs sont en prix constants. 	Dans Lout 

larticle, nous nous servons de l'astérisque pour designer un 

vecteur ou une matrice qui constitue une estimation synthétiQue, 

par opposit ion aux données gui servent cu processus d oct imat icr.. 

A I étape suivante , r31 :uppsorn; quk ,  los (:cef f 1C1(flt. S des 

entrées interrnédiaires sont fixes en prix constants' 5 . On peut 

alors estimer les entrées intermédiaires des industries en prix 

constants en postrnultipliant la matrice d'utilisation de 1ann6e 

précédent:e par la variation do Ia production réeile des industries 

entre t et t-1. LOS estimations do Ia production réelle pour t 

sont établies a l'aide de l'équation (1), tandis que les 

estimations correspondantes pour t-1 sont établies a l'aide des 

données repères de l'année précédente; 

ok 	k (G 	,,.k U = U_1 	-1)_1  (2) 

ad U est la rnatrice (produit par industrie) des entrées 

intermédiaires et G = Diag (g) oct (JOfini plus hauL. 

tJn 	autre j:cssihilit6 set-ajt dutj1jsr ds c'cffieients Pn j'rix cr ,urants. 	Ii C(flV1'fl 
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Pour obtenir une estimation initiale de la matrice des 

consommations interinédiaires en prix courant s lt, on multiplie les 

estimations réelles de l'équation (2) par le vecteur de prix P (par 

produit) 17,  c'est-&-dire 

= pu 	 (3) 

011 P = Diag (p). 

En supposant maintenant que les parts de marché réelles des 

industries n'ont pas change entre t et t-1, on peut estimer, comme 

dans l'équation (2), une matrice de la production brute en prix 

courants en multipliant la matrice de production de l'année 

précédente (en prix constants) par la variation de la production 

brute des industries entre t et t-1. 

.k v = (G1) G 	
k (4) 

Ensuite, on postmultiplie la rnatrice de production en prix 

constants par la matrice diagonale des prix pour obtenir une 

Pour cerraines industries come les industries agricoles et de services connexes, Ia 
construction, d' rnme que les services financiers, les services dassurance et les services 
iminotiliers, les estirnati:>ns des entrees et des sorties en I:'rix courant.s "nt. 6tA 4tablies A Ia 
C)ivisic:,n des entres-sortles A laide des données de rf4rence les plus rcentes on prix courants. 

'P est tin vecteur des rapports de prix entre t et t-1. 
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estimation initiale de la matrice de production en prix courants, 

C' est-à-dire 

= 
	

(5) 

Finalernent, on applique une sommation a la matrice estimée V 

en prix courants par rapport aux produits de léquation (6) pour 

obtenir la production brute totale des industries en prix courants, 

c 'est-à-dire 

g= v i. 	 (6) 

Comme on peut le voir dans le cadre cornptable de la tigure 1, 

la matrice de la production brute (ou matrice de production) , la 

matrice des entrées intermédiaires et le vecteur du produit 

intérieur brut des industries sont lies l'un a l'autre par la 

relation suivante 

g = U'i + 	+ h 
	

(7) 

c'est-à-dire que la production brute dune industrie est égale a la 

somine des entrées interrnédiaires (au prix d'achat), des impôts ne 

portant pas sur des produits (deduction faite des subventions) et 

du PIB de cette industrie. Nous disposons déjà d'estimations de la 
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production brute et des entrées interrnédiaires des industries. 

Cornme nous avons aussi établi des totaux de contrôle et décornposé 

les iinpôts ne portant pas sur des produits et les subventions (en 

prix courants) selon les industries a l'aide de données de base, 
nous pouvons determiner de facon résiduelle le vecteur du produit 

intérieur brut des industries, h. 

h:=g:-(ui+t) 	 (8) 

Voilà comment on calcule des estimations initiales des matrices de 

production et dutilisation en prix courants. Voyons rnaintenant 

l'estimation de la matrice de demande finale. 

ii) Estimation des valeura dana la matrice de demande finale 

La deuxiéme étape de la méthode est d'obtenir une estimation 

initiale de la rnatrice de demande finale (y compris le vecteur y) 

Comme l'indique le cadre comptable de la figure 1, cette rnatrice 

décrit les emplois finals de biens et services, par exemple 

dépenses personnelles des ménages et des organismes sans but 

lucratif, dépenses en immobilisations des administrations publiques 

et des entreprises, variation des stocks, dépenses publiques en 

biens et services et exportations nettes. Ces categories sont 

exposées aussi dans les comptes des revenus et dépenses. Comme 

nous le mentionnions plus tot, les estimations trirnestrielles des 

comptes des revenus et dépenses en prix courants sont une source 
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dinforrnation importante pour la mise & jour de tableaux 

synthétiques parce gue des estimations provisoires de la dépense du 

PIB sont publiées deux mois après le trimestre de référence. 

Le calcul dune estimation initiale de la matrice de demande 

finale consiste a faire une ventilation des produits pour chaque 

catégorie de dépense (C, I, N, G, X et M) tout en respectant les 

sous-totaux de contrôle gui figurent clans les comptes des revenus 

et dépenses. On determine la sous-matrice C en remaniant le 

classement des produits qui figure dans les cornptes des revenus et 

dépenses pour cette catégorie en fonction du classement des 

produits par entrées-sorties correspondant. Lorsqu'il n'existe pas 

de classemerit acceptable, on rajuste des coefficients de l'année 

précédente en fonction des variations de prix et on se sert de ces 

coefficients pour obtenir le classement requis. 

Pour calculer la sous-rnatrice I, il taut des estimations des 

dépenses en imrnobilisations (formation de capital fixe) ventilées 

selon l'industrie d 1 origine' 8  et selon le classement des produits 

clans les tableaux d'entrées-sortieg. Le chiffre global des 

dépenses au titre de la construction et au titre des machines et du 

materiel est tire des cornptes trimestriels des revenus et dépenses. 

Le chiffre des dépenses par industrie et par produit pour tous les 

On estime Ia fcrmatI:n de capital fixe par industrie parce gue cela facilite Ia mise en 
4quilibre des biens d4quipernent pr:pres a une industrie. Par exemple, on ne peut porter un jugement 
sut• lutilisation du cable téléphonique que Si on dispose d'informations sur la formation de capital 
fixe dans lindustrie du t4l4phone. 
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types de construction provient de l'enquête annuelle sur les 

dépenses en irnmobilisations, tandis que le chit fre des dépenses par 

produit pour les machines et le materiel est obtenu a partir des 
guelques données détaillées gui existent sur les produits dans les 

comnptes des revenus et dépenses et a partir de coefficients 

d industries' 9 . 

En ce gui concerne la sous-matrice G, on trouve des données 

sur les cornposantes du PIB (rémunération des salaries et 

amortissemnent) dans les comptes des revenus et dépenses tandis gue 

les données sur les entrées par produit sont obtenues a l'aide de 
coefficients de référence. En ce gui regarde la sous-matrice des 

valeurs de la variation matérielle des stocks, les données par 

produit sont obtenues aussi a l'aide de coefficients de référence. 
En revanche, pour ce gui a trait aux importations et aux 

exportations, les données ventilées proviennent des bases de 

données de la Division du corranerce international et de la Division 

de la balance des paiemnents de Statistique Canada. 

L'opération que nous venons de décrire produit une estimation 

initiale de la matrice de demande finale en prix d'achat courants, 

c.-à-d. matrice Y et vecteur y Notons quà ce stade-ci, cette 

mnatrice et les matrices estimées de la production, des entrées 

intermédiaires et du PIB des industries ne concordent pas l'une 

Ptt 	coPfficjent. • n 'us 	ntend ns tu] urs des c efficients t.i r's des derni'rs c mjt e 
dentres-sorties de rf4rence. 
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avec lautre. 	Aut- rement: dit, eiies ne satisfont i:as léquation 

entre lotfre et la demande iridiquée darts le cadre comptable de la 

figure 1. 

iii) Estimation des marges par produit 

Avant de procéder a la mise en équilibre, on doit estimer les 

marges par produit. Le calcul des marges cornrnerciales ressernble 

cre1ieraiemen ai: c'alcu± des esS im•s 	n:; reperes 20 . En revanche 1  on 

calclil(: 1 es Trtarges sur ICS r:irisperts 	mult.ipliant les taux de 

trensport repères les plus récents par la valeur en prix constants 

des produits, puis en rnultipliant les valeurs en prix constants par 

des prix pondérés des services de transport et en ajustant les 

résultats de manière a ce quails concordent avec les totaux de 

contrôle des marges sur les transports. 

A l±nverse, les marges sur les impôts pour les tableaux 

synthétiques sont calculées de la même manière que les estimations 

rep6res 21 . En tant gue telles, ces marges ont Pu être utiles dans 

létalonnage des estimations qui étaient déjà incluses dans la 

matrice de dernande finale pour diverses transactions. Les tableaux 

:vj r  Inciut.zi.es  de servics dans les comptas d'entrées-sorties clu Canada (n°  15-601F (2) au 
Lgue de Statistique Canada, h(-. ,rs série) pour une description de Ia méthode de calcul des 

ti:nS repres. 

Lorsqu on ne peut obtenir de donnes sur les impôts par produit pc:ur estimer les marqes sur 
I.: ri5ts, on se fonde sat des plans dtall1s des taxes. Ces plans ant été concus en collabt'rati:n 

Ies reprsentants des ministéres fdral et provinclaux du revenu. Voir larticle de Yusnf 
t P.S.K. Murty, iImpc'its indirects stir lea biens Pt SPtVjCPS dans lea ccrniptes dentréps- 

Ju Canada, 1984k dana Statistique Canada (1986). 

L's plans d4taill4s pour I98H Pt 1989 ant. At4 41a}o:,r4s I:ar la Section du secteur public de 
-. in des entrea-scrties. Dirigée par Krishna Murty, cette section est chargée du calcul de 

P11 
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d'entrées-sortjes du Canada reconnaissent 16 types d'impôt, et 

c'est autant de totaux de contrôle gui doivent être établis a 
l'aide de sources telles gue les comptes publics et la 

correspondance. Ii n'existe pas de données par produit sur des 

irnpôts comme la taxe de vente fédérale et les taxes de vente 

provinciales. On a donc recours aux documents de la legislation 

fiscale pour établir des estimations sur chague type d'impôt. 

Selon cette méthode, on compare les sommes des impôts estimés aux 

totaux de contrôle calculés préalablement et on analyse les écarts 

observes. Ceux-ci peuvent servir de source d'inforrnation inédite 

pour cette étape de l'estimation. us peuvent signaler, par 

exemple, la nécessité de corriger la valeur dune dépense (ou des 

dépenses d'une province) qui a été sous-estimée ou surest±mée. Le 

total de contrôle des impôts peut aussi soulever des difficultés. 

De f alt, par suite de lanalyse de données fiscales faite a l'aide 

du système d'échanges interindustriels pour les années 1988 et 

1989, on a dO corriger le total de contrôle des impots sur les 

biens et services qui était tire des comptes des revenus et 

dépenses. 

iv) Mise en équilibre des tableaux d'entrées-gorties --

Général ités 

Pour se faire une idée générale du processus de mise en 

équilibre, décrivons-en les trois étapes. Ce sont la mise en 

éguilibre des industries, la rnise en équilibre des produits au prix 

d'achat et la conversion des tableaux, gui sont en prix d'achat, en 
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prix a la production (prix de base approximatif) . A l'étape de la 

mise en équilibre des industries, on rassernble et analyse des 

données sur les sorties et les entrées, par industrie et par 

catégorie de demande finale. Premièrernent, on determine les totaux 

de contrôle des sorties et des entrées intermédjaires, de mêrne que 

les Sous-totaux pour les matières, l'énergie et les services, puis 

on ventile les sous-totaux par produit. On estime aussi a cette 

étape les entrées primaires. La sornrne des entrées prirnaires et des 

entrées intermédiaires des industries égale les entrées totales des 

industries, qui égalent elles-mêmes les sorties totales des 

industries. On determine aussi a cette étape les totaux de 

contrôle par catégorie de demande finale. 

On determine l'offre (production intérieure plus importations) 

et la demande (consommations interinédiaires et consommations 

finales) de biens et services a l'étape de la mise en équilibre des 

produits; cest a cette étape aussi que les deux agrégats sont mis 

en equation. Cornrne les données recuelilies par enquête sur la 

production industrielle sont en prix a la production alors que les 

achats d'intrants sont exprimés uniquement en prix d'achat, ii 

importe d'établir a cette étape un système devaluation coherent. 

Les écarts entre les deux modes dséval uation  sont appelés marges. 

On distingue sept sortes de marges dans les comptes d'entrées-

sorties : marges sur le commerce de detail et le commerce de gros, 

marges sur les transports, sur les impôts, sur la distribution de 

gaz, sur l'entreposage et sur les pipelines. L'étape de la mise en 
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équilibre des produits consiste tout dabord a estimer la valeur 

des marges pertinentes pour chague produit. On compare ensuite 

l'offre totale de chague produit (c.-à-d. la  somme de la 

production, des importations et des marges) a la demande ou a la 

consomrnatjon totales. C'est alors qu'on observe des écarts varies 

et imprévisibles. L'offre doit égaler la consommation pour chague 

produit. On volt a effacer tout écart entre l'offre et la dernande. 

Plusieurs raisons peuvent expliguer ces écarts : production non 

déclarée ou déclarée sous la mauvaise rubrique; importations et 

exportatlons rnal évaluées ou mal classées; inclusion de l'entretien 

de materiel étranger au Canada dans les exportations de 

marchandises plutôt que dans les exportations ou les importations 

de services; incoherence de lévaluatlon et difference de période, 

etc. On cherche a résoudre ces difficultés au rnoyen 

d'investigations, notamment en allant consulter des dossiers de 

base pour trouver la source de ces écarts. L'expérience montre que 

lorsqu'on a recours a la inise en équilibre des produits, avec sa 

comptabilité precise de la production, des utilisations et des 

opérateurs de demande finale, on s'expose a des difficultés 

majeures. A ce stade-ci, on rernet même en question les résultats 

de l'étape précédente. Après un certain nornbre dhitérations, le 

système atteint le point d'équilibre, les industries et les 

produits étant eux-mêmes en éguillbre. 

La dernière étape consiste a convertir les valeurs des entrées 

intermédjajres et des composantes de la demande finale en valeur de 

25 



base approximatives. Ii s'agit de répartir chaque marge entre les 

utilisateurs de produits interrnédiaires et entre les categories de 

demande finale. Cette étape se confond partiellement avec l'étape 

précédente parce qu'une marge est en fait la sornme des marges 

payées par tous les utilisateurs dun produit. A cette dernière 

étape, on examine les marges pour chaque produit et on fait les 

ajustements nécessaires, le cas échéant, tandis que la valeur 

estirnée de la marge globale pour le secteur des entreprises ne 

change pas. 

v) 	Technique de mise en équilibre pour les tableaux d'entrées- 

sorties synth6tiques 22  

La technique de mise en équilibre pour les tableaux 

synthétiques ressernble étroitement au processus itératif décrit ci-

dessus, de sorte que toutes les estimations par le modèle 

intersectoriel demeurent cohérentes. Cependant, l'élaboration de 

tableaux synthétiques soumet cette technique a une nouvelle 

exigence. En tant qu'outils diagnostiques, les étapes de la rnise 

en équilibre des industries et des produits servent normalement a 
mettre en evidence des déséquilibres attribuables a des 

imperfections des méthodes de collecte de données, des méthodes de 

mesure économique et des classifications des industries et des 

Que Ia pr:ducti:n annu1 1c ci 	d - 1OaUX d 	 ro 	it 1 , mi I 1.oir flLyOfl d- 1-t13 
des écon:mies d '4chelie dana le c'alc'uI d estinitt ic:ns n est pas Un fait rec'crulu I:ar tu. c:e rn yn 
st recornmand mme lorsque les donn4es de base Sont moms d4taill4es. Les tableaux annuels 

c'nfrent A 1 analyse de d'.nn&s une dimension chronolcqique gui n est pas moms importante le)rsqu ii 
s 'aqi t de ta:leaux i:rc'duits :'ccasi:nnel lement. Lu reste, Ia publication de tableaux d • entr4es-
sorties A des intervailes i:'lus lc:nqs nent.raInerait j:'as une Aconomie ai:it:'réciable de ressources. 
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produits. 	En ce gui concerne l'élaboration de tableaux 

synthétiques, ces déséquilibres peuvent aussi annoncer d'autres 

phénornènes. En règle générale, les coefficients des entrées 

intermédiaires et des sorties brutes changent avec le temps a cause 
de nouveaux prix relatifs, a cause des progrés techniques, gui 

s'accompagnent ou non de nouvelles proportions de facteurs, et a 
cause des variations de parts de marché et de gammes de produits 

attribuables a toutes sortes de forces du marché. Dans la mise en 
équilibre des tableaux d'entrées-sorties synthétiques, on sefforce 

de trouver les sources de déséquilibre. Par exemple, on doit 

verifier si les sous-totaux calculés pour les sorties et les 

entrées intermédiaires des industries a létape de la mise en 

équilibre des industries ont change par suite de l'introduction de 

nouvelles techniques de production ou de nouvelles gammes de 

produits dans une industrie donnée. De la même manière, les 

analyses gui sont faites a l'étape de la mise en éguilibre des 

produits permettent de determiner si la demande intérieure et la 

demande a l'exportation dun produit sont compatibles avec les 

niveaux de production et les parts de marché gui ont ete établis a 
l'étape de la rnise en équilibre des industries. Les techniques de 

mise en équilibre sont un moyen d'améliorer les estimations par les 

outils classiques des identités dentrées-sorties et par des 

données supplémentaires sur les industries. Cependant, elles ne 

perrnettent pas toujours de définir les changements structurels ou 

l'incidence des mouvements de prix relatits, ni de reproduire ces 

changements ou cette incidence dans les estimations synthétiques. 
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C'est pourquoi les tableaux synthétiques ne peuvent être un 

substitut des cornptes d'entrées-sorties de référence. 

V 	Evaluation des estimations synthétiques 

On a établi des estimations synthétiques des entrées-sorties 

pour un ensemble complet de matrices dopérations pour les années 

1988 et 1989 avant que soient construits les tableaux provisoires 

pour ces années. Les estimations ont été calculées au niveau 

dagrégation L (niveau de raccordement historique) 23 . Dans cette 

section, on compare les comptes synthétiques pour 1988 et 1989 aux 

tableaux d'entrées-sorties de référence présentés au niveau 

d'agrégation M (moyen) 24 . 

Ii y a plusieurs facons d'évaluer la precision diestirnations 

synthétiques. Cornme ce sont les meilleures estimations de matrices 

(entrées, sorties, demande finale et impact) qui puissent exister 

avant la production des tableaux repères, ii est important de 

savoir Si certains agrégats des tableaux synthétiques s'écartent 

Les comptes d'entr4eS-S(It'Lies de r4f4rence j:euvent tre prsents selun tr:ia niveaux d' dail 
pour les produits et les secteurs 

Industries 	Preduit.s 	Demande finale 	I'&iode 

190 	602 	136 	1961-1980 
216 	602 	136 	1981-1987 
216 	626 	136 	1988 et suiv. 

P'ur transformer les diverses s4rjes en une seule s4rje cohrente, on a cr64 une s4rie de 
racc:,rdement historique qui comprend 161 industries, 485 i:'roduits et 136 catég:iries de demande 
finale. 

2 Le niveau daqr4qati:n rnoyen couvre 50 industries, dont 3 fictives, 100 produit.s et. 28 
catq:rie3 de demande finale. Ii i:rmet un rapprchement 4troit avec les estimations trimest.rielles 
de Ia dpen3e finale quj fiqurent dans les comptes des revenus et. d4penses. 



des agrégats correspondants des tableaux repères provisoires et 

dans queue mesure. Cette comparaison nous indique le niveau 

d'erreur auquel ii faudrait s'attendre si les estimations 

synthétigues devaient servir d'estimations avancées pour les 

comptes d'entrées-sorties reels. Ces écarts ne sont pas des 

erreurs de prevision au sens strict, car us tiennent compte des 

corrections qui ont Pu être faites dans les données de base entre 

le calcul des projections utilisées pour estimer les comptes 

synthétiques et le calcul des estimations repères, effectué 

ultérieurement. En outre, les estimations synthétiques tiennent 

compte des dernières revisions des données de base, gui sont trop 

récentes pour être intégrées aux estimations mensuelles du PIB ou 

aux estimations trimestrielles des revenus et dépenses. Dans 

d'autres circonstances, notarnment lorsque le calcul des estimations 

repéres repose largerrient sur la rétro-information produite par les 

résultats synthétiques, le terme "erreur de prévision' ne décrit 

pas avec justesse ces écarts. Par exemple, les tableaux 

synthétigues peuvent révéler une erreur dans les données fiscales. 

Cela n'empêche pas de comparer directement certains agrégats des 

tableaux synthétiques avec les agrégats correspondants des tableaux 

repéres af in d'évaluer l'écart qui les sépare de la valeur vraie. 

Pans l'évaluation de la matrice d'impact, oü un certain nornbre de 

mesures peuvent servir a caractériser les differences 25 , on 

25p1 exemple, une mure dentropie peut servir dlindicp pour cs diffrences, ou bien un 4cart 
I:iondr4 petit servir J résumer toutes ces differences. 
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s'attache a comparer le pouvoir de prediction des deux types de 
matrice d'impact, soit la matrice synthétigue et la matrice de 

référence, afin de presenter des résultats naturellement simples. 

TABLEAU 1 

ESTIMATIONS DE LA DPENSE FINALE DU PIB 
D'APRES LES COMPTES SYNTHETIQUES, 

ET ECART PAR RAPPORT AUX DONNIkES REPERES (%) 

DEPENSE ERREUR ARSOLUE 
(millions 1) 1%) 

c'ATEG(,RIES DU NIVEAU DAGREGATION P4 1988 19P9 19RR 1989 

1 	OP VEIl AUTOS., 	PIECES ET REPARATIONS 27,582 28,740 0.5 0.7 
2 OP MEUBLES El' APPAREILS MENAGERS 10,863 11,875 1.1 6.1, 
3 OP AUTRES BIENS DIJRABLES 16,040 17,677 0.1 2.8 
4 DP VETEMENTS El' (:HAUSSURES 20.307 21,567 0.6 2.4 
5 OP AUTRES BIENS SEMI OURAEPLES 15,220 16,413 0.3 2.5 
6 OP ALIMENTS ET BOISSONS NON ALCOOL, 39,400 41,845 1.0 4.0 
7 OP CARBURANTS ET LUBRIFIANTS 10,581 11,460 1.4 0.3 
8 OP ELECTRICITE, GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES 11,649 12,567 0.4 2.7 
- 	OP AUTRES BIENS NON OURABLES 32,935 35,488 0.6 0.2 
10 OP LOYERS BRUTS ( IMPUTES ET VERSES) 62,497 69,377 0.1 0.1 
11 	OP RESTAURANTS ET HOTELS 22,465 24,560 0.4 5.1 
12 OP DEPENSE NEVPE A L'ETRANGER 1,347 2,043 0.0 32.0 
13 OP AUTRES SERVICES 79,722 87,095 0.2 1.2 
14 CON FABRICATII:N 3,234 3,755 0.0 10.7 
15 CON MINES, 	CARRIERES ET PUITS OE PETROLE 7,167 6,071 0.0 2.3 
16 CON HABITAT. 	El' CON. 	OE BIENS IMMOBILXERS 44,316 48,670 0.6 2.8 
17 CON AUTRES ENTREPRISES 21,083 24,466 0.0 0.7 
18 CON SECTEUR DES AOMINISTRATIONS PUBLIQUES 10,835 12,290 0.2 2.8 
19 MN INDUSTRIES MANUF'ACTURIEREC 14,427 16,534 1.4 0.0 
20 MM MINES, 	CARRIERES El' PUITS OE PETROLE 1,514 1,221 0.0 8.1 
21 MM AUTRES ENTREPRISES 26,325 27,501 4.2 2.5 
22 MM SECTEUR DES ADMINISTRATIONS PU8LIOUES 2,869 2,990 0.0 9.8 
23 	INV S'IOCKS 6,569 4,352 69.6 11.3 
24 EXP EXPORTATIONS INTERIEURES 155,084 159,043 0.6 0.6 
25 RX REEXPORTATIONS 3,643 3,828 0.1 1.0 
26 	IMP IMPORTAT1(.NS 154,299) (162,524) 0.4 1.9 
27 OCE DEPENSES PUBLIOUES COURANTES BRUTES 127,937 136,859 0.7 2.2 
28 OCE REC. AOM. VENTES BIENS EP SERVICES (14.642) (15.617) 0.6 3.3 

w:)YENNE PI:)NDEREE 0.9 1.9 

Len Cat4o1le5 dc dépenne f isa Ic sulit d4n ign4en romine suit 	OP POOL d4petisen peLsonflel les, CON pooL c11 linen 
de Cc'nnt rod Ion, MM POOL cl4p .nnen en inunobi ii sat Ions Imachines Ct mat rle1 ) . 	PaL all leo LS, INV dn igne len 
nto'ks, EXP lea exportat ions, RX len rexportat ions, IMP len importat ions Ct GCE les dpenses couranten do 
secteuL den adin in mt rat ions pubi iques. Len Ch if ft -en ent re pat-cntbèses sont den Va leurs ngat ives. 

Len poids dortenpondant A la part de chacune ties catgories de d4pense dans la valeut- totale 

Les composantes essentielles des tableaux d'entrées-sorties 

synthétiques sont les estimations de la dépense du produit 

intérieur brut (PIB en termes de dépenses) et les estimations du 

produit intérieur brut par industrie (PIB en termes de revenus) 
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Le tableau 1 donne les estimations synthétigues de la dépense du 

produit intérieur brut par secteur de consommation finale pour deux 

années. Ii donne aussi l'écart entre ces estimations et les 

estimations repères au niveau d'agrégation moyen. La colonne des 

écarts montre que pour la plupart des categories, lestimation de 

la dépense a été remarguablement precise pour 1988. En effet, 

toutes les categories de dépenses, sauf les stocks, ont ete 

estirnées avec une erreur absolue inférieure & 5%. Il convient de 

noter que les estimations de la dépense nette a l'étranger sont 

tirées de la balance des paiements, de sorte gue l'erreur indiguée 

dans le tableau 1 a ce chapitre représente essentiellement des 

corrections apportées aux données de base. En revanche, l'erreur 

enregistrée dans 1 estimation des stocks est entièrement 

attribuable a la méthode d'estimation synthétique, gui assimile les 
stocks a un solde comptable sur le marché des biens, c.-à-d. a un 
compte dans lequel sont inscrites les erreurs d'estimation pour 

d'autres categories (par ex., erreur de chronologie dans les 

données sur le commerce international) . Dans le calcul des 

estimations repéres, les stocks 1  comme les autres dépenses, font 

l'objet dun rapprochement avec les données des divisions 

pertinentes et toutes les erreurs contenues dans les données de 

base sont corrigées, dans la inesure du possible, grace a des 

consultations avec les divisions spécialisées. 

Pour 1989, toutes les valeurs estimées sauf sept ant une 

erreur absolue inférieure a 5%. 	Cependant, ces erreurs sont 
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beaucoup plus élevées gue pour 1988. 	Nous pouvons comparer 

l'erreur cornposée des deux series destimations par une mesure 

appelée erreur absolue moyenne pondérée, oü les poids correspondent 

a la part de chacune des categories de dépense dans la valeur 

totale. Les erreurs enregistrées pour 1989 sont plus du double de 

celles enregistrees pour 1988, ce gui denote une baisse notable de 

la precision des estimations. Les estimations svnthicm 

reposent sur la structure par entrées-sorties la plus récente (en 

l'occurrence celle de 1987), que ce soit pour l'estimation des 

consommations intermédiaires ou de composantes de la dépense 

finale. Les estimations trimestrielles des revenus et dépenses et 

le PIB reel par industrie -- les deux fondements de cet exercice --

reposent aussi sur lannée 1987. De toute evidence, les 

coefficients deviennent moms pertinents a mesure que l'écart entre 

la période d'estimation et l'année de référence s'élargit. Il est 

donc normal de penser gue les estimations de 1989, gui sont plus 

éloignées de 1'ann6e de référence et gui n'ont jamais été révisées, 

donneront des estimations synthétigues entachées d'une erreur plus 

grande pour chaque catégorie de dépense. 
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TABLEAU 2 

ESTIMATIONS DU PIB PAR INDUSTRIE D'APRS LES COMPTES 
SYNTHETIQUES, ET ECART PAR RAPPORT AUX DONNEES REPERES () 

P18 PAP. iNtUSTRF 	ERPEP. AC LUE 
(milliun 	3) 

INDUSTRIES DU NTVFAU r,ApATIew N 	 19P 	1989 	 1')AR 	198') 

1 IND. AIRIcOLESCT DC SERV. cONNEXES 12. 	) 11,313 6.8 5.1 
2 IND. 	DC LA PECHE Er DU PIEGEAGE 1 1 230 1,039 0.3 3.7 
3 EXPLI,ITATION F"RESTIERE 3,625 3.355 2.3 10.3 
4 INDIJSTRIES DEC MINES 9,242 8.870 1.2 5.3 
5 PETRLE BRUT CT GAS NATUREL 7.134 7,447 9.3 Ib.2 
6 CARRIERES CT SABLIERES 785 848 1.2 5.1 
7 INDUSTRIES DES SERVICES MINIERS 2,158 1,676 0.6 5.9 
8 INDUSTRIES DEC ALIMENTS 11,408 11,939 8.0 9.8 
9 INDUSTRIES DES 8I3ISSONS 2,608 2,439 8.6 8.2 

10 INDUSTRIES DU TABAC 767 823 2.4 0.8 
11 IND. 	DEC PR''DUITS EN CA,'UTCHOtJC 1,126 1.250 0.3 9.6 
12 PR':)DuITS EN MATIERE pLASTIc)UE 2.170 2,267 4.7 0.8 
13 IND. 	DU C'UIR CT PR:'DUITS 'ONNEXEC 525 555 7.8 8.5 
14 IND. TEXTILES CT PRODUITS TEXTILES 2,399 2,365 1.9 2.3 
15 INDUSTRIES DC LHAI4ILLEMENT 2,833 3,079 0.3 2.6 
lb INDUSTRIES DU B''IS 5,617 5,980 7.1 10.0 
17 MEUI4LES CT ARTICLES DAMEUBLEMENT 2,102 2,190 9.1 6.5 
18 IND. 	DU PAPIER CT PRODUITS 	TUNEXES 10,933 10,981 1.8 8.b 
19 IMPRIMERIE, 	EDITI'1N ET IND. 	CI.'NNEXES 6,521 7,084 118 0.8 
20 PREMIERE TRANSF,:,RMATION DES 14ETAUX 8 1 681 8,453 1.2 5.3 
21 FABRICATION DES PR('DUITS EN METAL 7,089 7,731 1.5 os 
22 INDUSTRIES DC LA MACNINERIE 4,307 4,297 0.8 6.9 
23 INDUSTRIES DU MATERIEL DC TRANSPORT 13,754 14,307 2.9 8.1 
24 PR':'DUITS ELECTRI'UEC CT ELE(-TRI)NIçUEC 7,883 8,212 1. 1) 0.1 
25 PR':'DUITS MINERAUX NON METALLIVUES 3,903 4,171 4.7 14.2 
26 PRODUITS RAFFINES DE PETROLE Er CHARBON 1.731 1,265 24.8 342.8 
27 INDUSTRIES CHIMIcUES 9,048 8,993 3.1 3.4 
28 AUTRES INDUSTRIES MANUPACTURIERES 2,597 2,750 0.1 2.7 
29 INDUSTRIES DC LA (T''NSTRUCTI')N ) 3,077 40,126 1.8 1.3 
30 INDUSTRIES DU TRANSPORT 19,884 21,023 0.0 4.1 
31 IND. DU TRANSPoRT PAR PIPELINES 1.834 1,919 5.9 9.4 
32 INI). 	DENTREPI.ISAGE El' D'EMMAGASINA'IE 708 79j 23.3 34.0 
33 INDUSTRIES DEC ("oMMUNICATION0 14,582 15,827 0.2 1.9 
34 AUTRES INDUSTRIES DE SERVICES PUBLICS ..' 	17.311 18.034 0.2 2.8 
35 INDUSTRIES DU ("I'MMERCE DE c;R':S ' 	 28,576 30,95Q 0.5 1.6 
36 INDUSI'RIES DU COMMERCE DC DETAIL 4)34,030 36,366 0.5 2.0 
37 IND. 	FINANCTERES CT IMN0E4ILIERES 41,908 47,106 0.3 0.8 
38 INDUSTRIES DEC ASSURANCES 3,487 3,271 1.6 8.3 
39 REDEVANCES '3OUV. SUR RESSOURCEC NAT, 3,897 4,052 12.2 14.7 
40 IMMEUBLES Oc'CUPES PAR pROpRIE'rAIRE ' 	34,206 38,187 0.8 1.3 
41 DID. DEC SERVICES MIX ENTREPRISES . 	22,147 25.068 3.3 4.9 
42 IND. DES SERVICES DENSEIGNEMENT ' 	 992 1 1 068 1.8 3.7 
43 IND, DES SERVICES DE SUINS DE SANTE 11 1 001 11.835 0.7 1.1 
44 HEBERGEMENT ET RESTAURATION 13.917 1 15,161 2.1 0.9 
45 SERVICES DC DIVERTISSEMENT CT LOISIRS 5.023 5,417 6.2 12.6 
46 IND. DEC SERV. 	PERSONNELS CT DOMEST. 5,083 5,769 1.0 2.8 
47 AUTRES INDUSTRIES DES SERVICES 6,698 7,444 7.1 6.9 

MOYENNE PONDEREE 2.1 3.8 

Dans le 	tableau 	2, 	nous présentons les 	estimations 

synthétiques du P13 par industrie pour 1988 et 1989 et nous les 

comparons aux données repères correspondantes en calculant 1 'erreur 

d'estimation absolue ou en mesurant l'écart entre l'estimation 

synthétigue et l'estimation réelle. En ce gui regarde 1988, le PIB 
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de 26 industries -- qui representent environ 70% du PIB total du 

secteur des entreprises -- est estimé avec une erreur absolue 

inférieure a 2%. Le nornbre d'industries passe a 34 -- c'est-à-dire 

l'équivalent d'environ 85% du PIB total du secteur des entreprises 

-- lorsquon considère les estimations qui ont une erreur absolue 

inférieure a 5%. Par contraste, en ce qui concerne les estimations 

pour 1989, seulement 12 industries -- qui représentent environ 48% 

du PIB du secteur des entreprises -- ont un PIB estimé avec une 

erreur absolue de moms de 2%, tandis que 23 industries -- soit 

l'équivalent d'environ 74% du PIE du secteur -- ont un PIB estimé 

avec une erreur absolue inférieure a 5%. Toutes les estimations du 

PIB par industrie de 1988 sauf trois ont une erreur absolue 

inférleure a 10%. Les seules industries pour lesquelles l'erreur 

absolue est supérieure a 10% pour 1988 sont : les redevances 

gouvernementales sur les ressources naturelles, les industries 

d'entreposage et d'emmnagasinage et les produits raffinés de pétrole 

et charbon. Ces trois industries sont aussi celles pour lesquelles 

on observe les erreurs d'estimation absolues les plus fortes en 

19892b. Globalement, l'erreur d'estimnation du PIE par industrie 

pour 1988 est beaucoup plus faible que celle pour 1989. L'erreur 

absolue moyenne pondérée, qui est une mesure de l'erreur globale, 

est passée de 2.1%, en 1988, a 3.8% l'année suivante, ce gui 

L.i f:rte prrur dPGtimtin :bsrv 	1:'.'ul 1 PIB de 1 industrie ds prt.duits raffins d 
ptru1e et char::'n de 199 s'ex:1ique par le fait quune forte hausse du prix du ptrc1 brut ne 
sest. 1:as arcn:agne dune hausse 4quivalente du prix du p4trule raffjné. 
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confirme que la precision des estimations diminue a rnesure qu'on 
séloigne de l'année de référence. 

TABLEAU 3 

VALEURS PREVUES DES MATRICES DIMPACT SYNTHTIQUES ET ECART PAR 
RAPPORT AUX VALEtJRS PREVUES DES MATRICES D'IMPACT DE RFERENCE 

(millions $) 

PRODUCT. EIRUTE E('AP.T 	PRrU('T. BRUTE ECART 

1'fllM 1989 

INn. 	A'3RI'LES ET DE SERV. 	ClNNEXEC 21064 -Q.' 	I 2141 
2 IND. 	DE LA PrHE ET DU PIE13EAlE 1487 -11.7 	I 1314 -20.5 
3 EXPLIITATII:N F1)RECTIERE 7501 -8.0 	I 7872 -11.6 
4 INOUSTRIEC DEC: MINES 8780 -1.2 	I 8834 - 5.4 
5 PE'rRoLE BRUT ET IIAZ NATUREL 12269 1.8 	1 1248b -3.8 
9 CARRIERES ET SA(ILIEREC 993 I 1029 4.4 
7 INDUSTRIES DEC SERVICES MINIERS 3708 -0.1 	1 3008 -4.5 
8 INDUSTRIES DES ALIMENTS 35425 0.4 	I 39143 -0.b 
9 INDUSTRIES DES I40I03ONS 6185 -1.1 	1 5907 0.5 

10 INDUSTRIES DU TABAC 1709 1.7 	I 1842 -0.8 
11 1140. DES PRODUITS EN CAOUTCHUC 1331 -5,9 	I 1204 -1.1 
12 PRODUITS EN MA'PIRE PLASrIQUE 3592 -1,3 	I 3646 -2.5 
13 IND. DO CUIR ET PR000ITS CONNEXES 794 0.6 	1 74 0.4 
14 1140. TEXTILES ET PRIIDUITS TEXTILES 3130 0.6 	1 2937 -2.9 
15 INDUSTRIES DE L'HABILLEMENT 6485 0.3 	I 6839 1.5 
lb INDUSTRIES DI) R'315 13926 0.3 	I 14223 1.4 
17 MEUBLES ET ARTICLES DAMEUBLEMENT 4502 3.5 	I 4777 5.2 
18 IND. 	DU PAPIER ET PR':'DUITS CONNEXES 22469 0.5 	I 22399 1.1 
19 IMPRIMERIE, 	EDITION ET 1140. 	CONNEXES 10367 0.2 	1 10883 0.4 
20 PREMIERE TRANSFRMATI'N DES NETAUX 17160 1.5 	1 19957 1.3 
21 FAIiRICAPI*4 DES PRi,DUITS EN METAL 11378 1.0 	1 12039 -1.3 
22 INDUSTRIES DE LA MACKINERIE 5649 

-0.7 	I 9180 -4,9 
23 INDUSTRIES DI) MATERIEL DE TRANSPoRT 32839 -3.2 	I 35 9 52 -4.8 
24 PR:'DUITS ELECTRIUUES ET ELECTR0NI'UE5 10243 -3.9 	I 10793 -4.8 
25 PRODUITS MINERAUX NuN METALLII'UES 5809 4.3 	I 572 5.5 
26 PR0DUITS RAFF'INES lIE PETROLE ET CHARBI3N 11494 1.9 	I 12991, -0.6 
27 INDUSTRIES CHIMIOUES 13936 3.1 	I 14216 -4.3 
28 AUTRES INDUSTRIES MANIJFACTURIERES 3811 3.4 	I 3812 -0.7 
29 INDUSTRIES lIE LA CONSTRUCTION 89227 0.2 	I 98717 0.1 
30 INDUSTRIES DU TRANSPORT 34356 0.2 	I 36317 1.0 
31 IND. DU TRANSPORT PAR PIPELINES 2382 -0.4 	I 2613 6.4 
32 IND. DENTREPOSAOE ET DEMMAGASINAGE 1043 12.9 	I 10b4 18.8 
33 INDUSTRIES DES COMWJNICATIONS 17905 0.7 	I 19066 2.0 
34 AUTRES INDUSTRIES DE SERVICES PUBLICS 18312 0.3 	I 19508 -2.8 
35 INDUSTRIES DU COMMERCE DE GRaS 38212 0.2 	1 40876 2.8 
36 INDUSTRIES DU COMMERCE DE DETAIL 49649 0.0 	1 52819 -0.2 
37 INtl. 	PINAN("IERES ET IMMOBILIERES 65352 -2.6 	1 73173 -3.2 
38 INDUSTRIES DES ASSURANCES 9227 2.7 	1 9349 1.7 
3') REDEVANCES 13OUV. CUR RESSOUR( -ES NAT. 3152 12.8 	I 3201 14.') 
40 IMMEUBLES c:iCc'UpES PAR PROPRIETAIRE 44770 0.0 	1 4979(3 0.0 
41 IND. DES SERVICES AUX ENTREPRISES 24804 -2.8 	I 28193 -3,9 
42 IND. DES SERVICES DENSEIGNEMENT 1625 0.0 	I 1864 0.0 
43 IND. DES CERVICES lIE COINS DE SANTE 14473 -0.1 	I 15539 0.2 
44 HEBERGEMENT ET RESTAURATION 23162 -0.1 	1 27183 -2.1 
45 SERVICES DE DIVERTISSEMENT Er LOICIRS 7726 -2.1 	I 7857 -0.6 
49 1140. 	DES SERV. 	PERS''NNELS ET r8:*IEST. 5957 0.7 	I 6512 1.7 
47 AUTRES INDUSTRIES DES SERVICES 8696 -9,4 	I ')7b5 -9,7 
48 F''URNI. 	EXPLIII., 	BUR., 	LAB. 	ET CAF. 22920 -4.0 	I 23540 -0.9 
49 TUURISME, PROMOTION ET PUBLICITE 18938 -1.8 	I 20433 -1.4 
50 MARGE DE TRANSPORTS 15595 -1.2 	I 15731 1.0 

Bien qu ' un des principaux roles des comptes synthétiques ait 

trait a l'estimation du PIB par industrie sur le modêle d'un 
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tableau dentrées-sorties équilibré, ces comptes peuvent aussi 

servir de base aux rnodèles classiques de determination de la 

production pour évaluer les effets de variations exogènes 

hypothétiques de la demande 27 . Ii est utile dévaluer la precision 

de la matrice inverse construite a l'aide d'estimations 

synthétiques. Une façon naturelle de le faire serait de comparer 

les sorties brutes prévues des industries, étant donné une 

variation de la dépense finale, en se servant de la matrice 

d'irnpact synthétique et de la rnatrice d'irnpact réelle. Pour que 

ces comparaisons tiennent compte de l'irnportance relative des 

diverses categories de dépense, nous nous servons des valeurs 

réelles (repères) de la dépense finale du PIE. Autrernent dit, nous 

calculons, en utilisant alternativement la matrice d'impact réelle 

et la matrice d'impact synthétique, les sorties brutes des 

industries de manière qu'elles correspondent a la consomrnation 

finale réelle de chaque catégorie de demande finale. Les sorties 

brutes ainsi calculées figurent dans le tableau 3. Les résultats 

montrent que dans tous les cas, sauf trois en 1988 et quatre en 

1989, lécart entre la production brute calculée a l'aide de la 

matrice synthétique et celle calculée a l'aide de la matrice réelle 
est inférieur a 10%. De fait, pour 32 des 50 industries 

mentionnées, l'écart entre la valeur calculée par la matrice 

d'impact réelle et celle calculée par la matrice synthétigue pour 

1988 était inférieur a 2% (en valeur absolue). Pour l'année 1989, 

27 Pu:'u1 -  une dscription comi:'1te de It mat.rice dimpact des tableaux dentres-sort.i 	du 1ajiada 
voitt.at.itiqi 	Canada (17) 



le nornbre d'industries pour lesquelles on notait un écart inférieur 

a 2% n'était que de 28. 

VI Résumé et conclusions 

Les cornptes d'entrées-sorties jouent un role clé dans le 

système de comptabilité nationale du Canada. Ces comptes ne 

servent pas qu'â produire des données de référence; l'intégration 

et le rapprochement de sources de données variées dans les comptes 

de production reposent en bonne partie sur des comptes d'entrées-

sorties précis et a jour. Tandis que la qualité et la fiabilité de 
ces comptes ne font plus de doute depuis longtemps et quelles sont 

reconnues mondialement, les délais de production, quant a eux, ont 
toujours ete trop longs aux yeux des utilisateurs. La méthode 

synthétique exposée dans cet article vise a raccourcir le délai de 
production des comptes d' entrées-sorties. 

Lorsqu'ils cherchent a résoudre le problème du décalage 

inherent des tableaux d'entrées-sorties, les expérimentateurs 

recourent le plus souvent a une méthode algorithmique pour "mettre 
a jour' les coefficients techniques; par une série de rajustements, 
on cherche a faire concorder les coefficients avec les totaux de 
contrôle qul ont ete déterminés. Nous avons montré dans cet 

article qu'une méthode synthétique sernblable a celle qu'utilise le 
Bureau of Economic Analysis des E.-U. dans l'établissement de ses 

comptes annuels pouvait constituer une solution de rechange 

efficace. 
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Lestimation des cornptes d'entrées-sorties synthétiques 

consiste dans lintégration de données sur les dépenses finales 

(par catégorie dutilisateur), incluses dans les cornptes 

trimestriels des revenus et dépenses, et destimations provisoires 

du PIB rnensuel en prix constants ( les deux categories de données 

étant rattachées aux comptes dentrées-sorties de référence de 

1987) . ParIni les autres éléments importants de cette méthode 

d'estirnation, notons la structure par entrées-sorties de la 

dernière année de référence, des données récentes sur les irnpôts et 

les subventions et des operations de mise a jour récentes 

effectuées sur les données de base. Contrairement a la techniQue 
RAS, la méthode synthétique exploite a fond les données sur la 

demande finale et celles sur les entrées et les sorties des 

industries, mais ne tient pas les totaux rnarginaux pour fixes. En 

intégrant des sources de données élaborées de facon indépendante 

dans le système déchanges interindustriels, on met au jour les 

incohérences et les problèmes d'évaluation, quail s'agisse de 

sorties, d'entrées ou de demande finale. Les estimations 

synthétiques peuvent donc être un bon moyen de fournir de la rétro-

information a la Division du système de comptabilité nationale et 
aux divisions spécialisées pour qu'elles améliorent leurs 

estimations provisoires ou leurs projections. Un autre avantage, 

non moms important, des comptes synthétiques est qu'ils permettent 

d'obtenir une matrice d'impact plus actuelle, comparativement aux 

comptes de référence, qui arrivent environ deux ans plus tard. La 

matrice dimpact synthétique est indispensable aux efforts que 
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déploie actuelleinent Statistique Canada pour étalonner ces deux 

sources de données chaque fois queues sont publiées. 

La precision statistique de la matrice d'impact synthétique est 

évaluée dans la dernière partie de cet article. Ii convient de 

souligner que les tableaux d'entrées-sorties de référence sont la 

seule source acceptable de données sur la structure de production 

et de demande de l'économie. Corrime les estimations synthétiques 

reposent sur des opinions bien docurnentées quant a la facon de 

combiner des projections et des données partielles clans un cadre 

comptable, elies excluent nécessairement les changements 

structurels et l'incidence des prix relatifs. Seuls des tableaux 

d'entrées-sortjes de référence gui contiendraient ce genre de 

renseignements peuvent refléter parfaitement les nouvelles 

caractérjstjques d'un marché, par exernpie modification des parts de 

marché des industries par suite cle la libéralisation des échanges 

commerciaux, introduction de nouvelles techniques de production 

stimuiée par le prolongement de la recession ou, simplement, 

evolution des préférences des consornmateurs. Compte tenu de ces 

observations, les valeurs étonnarnment faibles de lerreur 

d'estimation pour 1988 peuvent s'expliguer de deux manières. D'une 

part, les principales sources de données reposent sur un ensemble 

de tableaux d'entrées-sorties de référence d'une année plus tot et 

d'autre part, les corrections les plus récentes apportées aux 

données de base sont utilisées pour 1' estimation. Nous ne pouvons 

conclure toutefois que l'on obtiendrait des estimations 
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synthétiques aussi fiables si les projections de la dépense finale 

et du PIB reel par industrie reposaient sur un cornpte synthétique 

de lannée de référence (1987) et si on utilisait les coefficients 

dun tableau d'entrées-sorties synthétique. Les estimations 

calculées pour 1989 nous donnent une idée de ce que serait lordre 

de grandeur des erreurs dans les cornptes synthétiques si les 

principales sources de données (et les coefficients techniques) 

reposajent sur des données repères de deux années plus t8t28. 

Nous avons évalué l'efficacité de la méthode synthétique en 

comparant des éléments des des tableaux synthétiques a des données 
repères. La comparaison portait sur la dépense du PIB pour un 

groupe de 28 categories et sur le P13 par industrie au niveau 

d'agrégation M des tableaux d'entrées-sorties pour un groupe de 47 

industries (réelles) 

Pour 1988, les estimations du PIE par industrie avaient une 

erreur absolue de moms de 5% dans 34 cas sur 47 (ces 34 industries 

représentant environ 85% du PIB du secteur des entreprises), tandis 

que les estimations de la dépense du PIB avaient une erreur absolue 

28Lem r3u1tat3 Irésents ici. ruus 1:ermettent. spulpmpnt. de dduire que mi les del nss finales 
4taient Atablies en fnction destimations synthtiques (plutôt que d stimatins repres) pour 1987, 
les valeurm estiméem de ces d4penses seraient entachées des erreurs qui fiurent dans le tableau 1. 
Les estimations de dj:enses pour lann4e suivante combineraient par cons4quent ces erreurs avec 
cells qui snt ')hservés nrmalement lormquon compare rem estimations aux donnees reperm. Une 
comparaison derreurs a l:ermis de const.ater que les erreurs du tableau 1 mont fortement corr4l*es 
aver 1cart entre les estimations trimestrielles des comptes des revenus et dépenses et les dcnn#es 
de référence. (pla montre qif ii me produirait effectivement une addition derreurs si ion utilisait 
des estimations synthétiques au lieu destimations repres. Les erreurs dp projection contenues dans 
les données mensuelles mur le PIB r4el sont plus difficiles a analyser et mont comparables aver 
relies qui figurent dans le tableau 2 parce que, contrairement aux estirnatic,ns synth4tiquem, les 
dnnes en question mont en r'rix constants. Cependant, lcart entre les estimations mensuelles et 
ls djnn4es repres en prix constants est corr41 avec les taux daccroissement observes dans le 

2 Pt ronfirnie l'fft dadditin rnntinn prcédemment. 
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inférieure & 2% dans la majorité des cas. En ce gui concerne 1989, 

gui est deux années après l'année de référence, on observe, cornrne 

prévu, une diminution de la precision des estimations. Par 

exernple, le PIB par industrie est estimé avec une erreur absolue de 

moms de 5% dans 23 cas seulement sur 47 (ces 23 industries 

générant 74% de la production nette du secteur des entreprises) 

Un autre avantage des estimations synthétiques, dont la valeur 

a aussi ete vérifiée dans cet article, est la reduction du délai de 

publication de la matrice d'impact. Pour 1988 et 1989, les 

estimations synthétiques prédisent l'incidence dsune valeur 

hypothétigue des dépenses finales sur la production brute de la 

plupart des industries avec une marge d'erreur inférieure a 5%. 
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